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^Saint Qraal 
càlice de la Cène

était réservé poor la fin du repas.>r Sain Oraal de Valence est bien le 
même que celui de la légende, et 
qu'on retrouve dans son histoire 
tous les traits du Parzival allemand. 
Sur ce rocher innacessihl » de la 
Pena, on pouvait défier* les incur
sions des Maures établis de l’autre 
côté d’une plaine au château de 
bourra. Le fait est que tout cela 
paraît vraisemblable, et concorde
rait avec les sources où a pu puiser 
Guyot de Provins. Mais d’un au
tre eôté Chrestien de TroyeS, avec 
son Saint-Graal et son1 Perceval 
et son Gallois, s’est inspiré du cycle 
breton du roi Arthur. Je laisse à 
de plus habile à débrouiller cette 
confusion.

I■a * *

Il ne fatft pas oublier que cet 
hôte, disciple secret du Maître, était 
riche. {Jésus avait dit aux deux 
disciples qu’il lui envoyait. ”11 
vous montrera une grande salle 
ornée ” Cette salle que le langage 
chrétien a continué d’appeler le 
"Cénacle'1, était assez grande pour 
contenir non seulement douze con
vives, mais pour loger avant la 
Pentecôte, les soixante-douze disci
ples avec eux et quelques saintes 
femmes, en tout cent vingt nous 
dit l’Evangile. Et ce riche disciple 
donna alors non seulement l’abri, 
mais la nourriture, puisque pendant 
douze jours les Apôtres, s’y tinrent 
renfermés, “propter metum JudætK 
rum.”
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ГА, On honore, à Valencia; le calice 
dont Notre Seigneur se servit le 
Jeudi Saint, pour consacrer sonsang 
précieux. C’est une relique insigne 
dont on peut suivre l’histoire jus
qu’à une très haute antiquité. Mais 
parlons d’abord de sa forme : la cou
pe est composée d’une seule pierre 
précieuse, une agathe cornaline ori
entale qui, à première vue, quand 
elle n’est pas entièrement en lumiè- 

cotfleur de braise de feu 
; mais, dès qu ’on la présen

te au jour, toute sa beauté éclate, 
en donnant des teintes multiples ; 
du violet, du blanc ; elle se colore
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Dix excel
lents conseils

La population 
du inonde

et la Belgique, l'excédent annuel 
moyen de* naissances sur les décès 
a dépassé 100 pour 10,000habitants. 
Ceux où cette proportion est la plus 
faible se rangent dans l’ordre ci-a
près : France, 12 ; Irlande, l9 ; Es
pagne, 92 ; Belgique, 97.

Le tableau de l’excédent des nais
sances sur les décès ne donne aucun 
chiffre concernant ie Canada pris 
dans son entier, mais il Lût men
tion de la province d’Ontario, où 
l’excédent est de 98. On nous offre 
toutefois I explication quu l’organi
sation annuelle des statistiques vi
tales au Canada empêche le calcul 
annuel de données nationales 
que l’on puisse comparera celle des 
autres pays. Suivant le recensement 
de 1901, l’accroissement naturel de 
la population du Canada, par 10,000 
habitants, était de 127.

Il est désirable que notre système 
de statistique soit amélioré pour 
que nous puissions avoir les compa
raisons qui à cette heure nous font 
défaut

»- і
* *

Comme tant d’autres reliques, on 
rétend posséder ailleurs le calice de 

Cène. Il ne serait pas impossible 
qu ’on eût un des calices qui servi
rent. Les'Atigustins d’Albi 
taient d’ten posséder un,dont Calvin 
se porta garant. C’est lui aussi 
qui a faitdu calice précieux envoyé 

compagnon de Paul et de Barnabé. j pal. Charlemagne à l’Ile-Barhe un 
c’est ce que dît le moine Alexandre 
historien du Vie siècle, qui écrivit 
la vie de saint Barnabe. C’est en

en jaune, en veit en bleu ; elle est 
tantôt claire, tantôt un peu obscure, ,
selon le jour où on le présente. La!' C<bit JoDC nn ,]eces 3 ifs °P"' 
coupe peut contenir dix à douze on- •“"t» qui vivaient à Jérusalem au 
ces de vin temps de Notre 'Seigneur. Boro-

nius veut que ce soit Jean Marc 
Le pied du calice semble être fils de Marie, qui fut quelque temps 

d’une belle grande écaille arrondie 
et couverte.' à la base d’un cercle de 
38 petites perles fines Sa base est 
reliée au noeud et aux anses par 
quatre filets d’or couverts chacun 
de deux émeraudes ou de deux ama. 
ran thés de grande valeur. Les deux 
anses assez larges sont en or et d’un 
or très pur, couvertes de ciselures 
qui atteste sa grande antiquité. 11 
en est de même du nœud qui occu
pe le tiers de la tige, aussi en or.

r:
On ne lira pas sans intérêt le dé- 

calogue commercial suivant, cité 
par “Nos loisirs'.’ :

Le directeur avisé d’une grande 
maison de commerce de Londres a 
fait apposer dans toutes les salles, 
bureaux et couloirs de son établis
sement une affiche ainsi conçue :

1. Ne Mentez pas, cela perd vo 
tre temps et le nôtre.

Nous sommes certains de nous 
en apercevoir et c’est là uue mau
vaise fin.

2. Ne regardez pas tant la pen
dule que votre travail.

Une longue journée bien remplie, 
paraît courte ; une journée courte 
mal remplie paraît longue.

3. Donnez-nous plus que nous 
u’attendons de vous et nous vous 
donnerons plus que vous u'atteu 
dez de nous.

Nous pouvons augmenter votre 
salaire si vous augmentez nos béui- 
fifces.

4. Vous vous devez tant à vous- 
mêmes que vous n’avez pas les 
moyens de devoir à autrui. Fuyez 
leg dettes ou fuyez notre maison.

5. La malhonnêteté 11'est jamais 
un accident. Les hommes honnê
tes tout comme les honnêtes fem
mes, ignorent la tentation quand 
elle se présente.

5. Occupez-vous de vos affaires 
et .vous aurez bientôt une affaire 
qui vous occupera.

7. Ne faites rien contre votre 
conscience. L’employé qui trompe 
pour nous est capable de tromper 
contre nous.

8. Ce que vous faites en dehors 
de votre travail ue nous regarde

as ; mais si vos distractions in- 
ueuçaient votre travail du lende

main, cela nous regarderait.
9. Ne nous dites pas ce que nous 

voudrions entendre, mais ce que 
nous devrions entendre.

Nous ne voulons pas un serviteur 
pour notre vanité, mais bien pour 
nos intérêts.

10. Ne critiquez pas si nous cri
tiquons ; si vous méritez d’être cri
tiqué, vous méritez d’être consi
déré. Nous ue perdrions pas notre 
temps à enlever la peau d’une pom
me pourrie.

Voilà dix commendements qui 
11e sont pas déjà si bêtes et dont 
beaucoup pourraient faire leur pro-

LeService français de Statistique 
générale vient de publier un volu
me île statistique internationale sur 
le mouvement de la population 
dans l'ensemble du monde. La po 
pnlation du inonde y est estimée, 
en 1911, à 1,650,000,000 d'âmes, 
soit, depuis 168’., une augmentation 
de 500 millions, ou 43 pour cent. 
L'augmentation entre 1811 et 1861, 
a été de 250 millions ou 28 pour 
cent-, et entre 1761 et 1811, elle a 
été de 150 millions ou 20 pour cent. 
Pendant la période 1001-1911, l’ac
croissement annuel moyen de la po
pulation 11’a été que de 2 pour 10,- 
000 habitants an Mexique,de 12 eu 
France, de 59 en Irlande, de 72 au 
Chili. Il s'est élevé au contraire à 
188 dans I Uraguay, 182 en Bulga
rie, 170 en Nouvelle-Zélande, 156 
en Serbie. Pour les Etats européens, 
sauf la France, l’Irlande, l'Espagne

se van-

calice de la Cène. O’est bien le 
cas de dire avec Ferrand : ■‘Quelle 
foi ajouter à un homme qui a trahi 
la foi ? ” Il y avait aussi le calice 
de Reims, celui de Laon, dont on

«;

la maison même de Marie, mère de 
Jean Marc, que le Seigneur célébra 
la Pâque, et là même aujourd'hui 
est la grande et tiês sainte Sion 
mère de tous les églises,’’ (Acta SS. 
Poli, T. 11 Juin.) D’autres disent 
que ce fut la maison de Chusa, tré
sorier d’Hérode, dont la femme se 
nommait Jeanne, et suivit Notre- 
Seignenr, au moins à partir du 
Jeudi-Saint Quoi qu'il en soit de 
cet identification tout à fait secon
daire, le Cénacle était dans la de
meure d’un riche Juif. Le calice 
ministériel qui avait servit à celte 
première1 célébration du Saint-Sa
crifice, ne fut pus rendu à des usa
ges vulgaires. J'aime à voir saint 
Pierre s’en servant dans ce même 
cénacle, au jour (le la Pentecôte, 
pour renouveler l’acte du Seigneur: 
“Faites ceci en mémoire de nioi.”

V j
sait les origines, celui des Flandres 
etc, Nul ni pour 11 matière,ni pour 
l’origine ne peut être comparé à 
celui de Valence.

J

On dirait que c’est ce premier 
dépôt, jalousement gardé et défeh- 
du autrefois par ks chevaliers cou- 
vers de San Juuu de la Pena, qui a 
fait de cette ville de Vale.nfce la 
ville de 1 Eucharistie. Nulle outre 
ville ne possède, en même temps 
une église comparable à son église 
du ‘,‘Corpus (jtristi”, desservie par 
nn chœur de chapelains, et qui, 
chaque jeudi, voit se rvprod .ire de 
si touchantes cérémonies. Tout y 
respire le respect du Saint-Sacre
ment ; à la porte des gardiens sont- 
là pour empêcher qu 'on y introdui
se des objets profanes, cannes, om
brelles, paquets d’aucune sorte. 
“Hoec est vera domus I)ei et porta 
cœli., Oui, c’est vraiment, depuis 
son saint évêque Juan dp Ribeira 
la maison de Dieu, et on dirait que 
c'est la porte du ciel, tant on se 
sent rempli du respect que produi
sent la solennité et la gravité des 
cérémonies.

Au culte de l’Eucharistie Valen
ce joint celui de la croix ; ces deux 
mystères sont si unis ! Au Jeudi- 
Saint succède le Vendredi-Saint 

Li jors que l’on doit aorer 
La crois, et son pécié plorer 
Car hui fuÿt cil en crois pendu 
Qui trente deniers fut vendu 

a dit Chrestinn de Troyes, dans sou 
“Perceval”.

• «
Au premier abord on est étonné 

de la forme et des matières employ
ées, si différentes de ce que nous 
voyons dans nos plus riches calices. 
Mais l’étude, de l’antiquité nous 
assure que les riches se ser
vaient de ces calices plus ou moins 
précieux de ce genre. Sans sortir 
de l’Espagne, Marcial, dans sis épi 
grammes, parle de toutes les cou
pes connues. Elles étaient nom
breuses, en effet, depuis le vase de 
terre jusqu’au calice le plus riche
ment orné de pierres précieuses, en 
passant par la coupe en verre des 
Egyptiens. Les noms variaient 
beaucoup aussi : ‘cealix’, ‘enlix’, 
‘cotyle,’ ‘cratères', pour les grands 
récipients ‘cotylicus’ pour les petite 
Mais la plupart souvent même les 
coupes d’argile étaient artistique
ment décorées. Quand aux dimen
sions ettês varient beaucoup ainsi 
que la forme. Lés plus grandes 
avaient des anses ou des oreilles 
par lesquelles le buveur les élevait 
à sa bouche. Il y avait le calice à 
l’usage de chacun et le calice minis
tériel. C’est de celui-ci que Notre 
Seigneur a dit à ses apôtres : “Ceci 
est le calice de mon sang ; buvez- 
en tous.” Il y avait en effet d’au
tres calices dans cette scène mémo
rable, calice plus on moins riches 
qui avaient servi pour la cène com
mémorative de la sortie d’Egypte. 
Mais ce dernier calice, par une vo 
lonté divine, d'accord avec celle de 
l'hôte qui recevait Notre-Seigneur,

(La Patrie.)
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50 chevaux de choixі
Mais revenons au calice ministé

riel que possède Valence. Jài dit 
qu'on pouvait en suivre Гhistoire 
jusqu'à une très haute antiquité. 
Ce fut Alphonse V qui on fit pré 
sent à cette ville. Avant ce temps 
il fut longtemps conservé an mo
nastère de San Jiym de la Pena, 
qui fut ie premier sanctuaire natio
nal des chrétiens aragonais, réfugiés 
au pied des Pyrénées. Il avait été 
transporté au temps de la prise de 
Hucsca parles Maures, car se se
rait à Hucsca que saint Lu irent de 
Rbme. Je n’ose «fflirmer ce der 
nier détail, traditionel pourtant 
chez les Aragonais. On le trouve 
mentionnées par Dom Britz Marti
nez (Hist, de San Juan de la l'ena), 
et dans la dissertation du calice de 
Valence par don Augustin de 
Sales.

Un archiviste actuel de Saragosse 
qui a entre les mains les charte s 
originales de ce inonestère de la 
Pena, croit pouvoir assurer que le
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Ecurie THIBAULT£

N0. 18 Rue Lévis FRASERVILLE, P. Q.

Aux Cultivateurs s
t ‘ J’ai en mains 18 juments de choix, de 4 à 7 ans, jj 

pesanteur 1000 à 1300 lbs. Aussi : bons chevaux de и 
buggie, ainsi que gros chevaux de chantiers.

I
fit.

Depuis que cgtte curieuse affiche 
est posée, le maliu directeur n'a 
d’ailleurs eu, paraît il qu’à se louer 
des divers services de son, établis
sement, et il semble que les employ
és ont à cœur d’appliquer les sages 
principes qu’ils peuvent lire "à cha
que instant.

Don José C. del Asalto.
1

Conditions Faciles. Ne tardez-pas 
Une visite est sollicitée.
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Boots, Shoes and Hosery,
AT HAMMOND’8

SATURDAY, Aug. 15th
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